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cclin sud-est (2009) - fiche n° ii.1

MOTS CLES
Environnement   Risque infectieux  Locaux

OBJECTIFS
Prévenir la transmission croisée des germes par l’entretien des locaux et du matériel, assurer le confort du résident en lui 
garantissant une propreté visuelle de l’environnement.
A enseigner par l’organisation de campagne / A évaluer par le suivi d’indicateurs.

RECOMMANDATIONS : CLASSIFICATION DES LOCAUX ET FREQUENCE D’ENTRETIEN

Le guide du bionettoyage édité par la commission centrale des marchés a classé les locaux en 4 zones selon le risque 
infectieux encouru par les personnes soignées

Risque 
infectieux 
faible

Zone 1

 - Chambre du résident sans soins*
 - Entrée, hall d’accueil, couloirs
 - Ascenseurs, cages d’escaliers,
 - Locaux administratifs : bureaux, salles 
de réunion

* personne qui maîtrise son hygiène 
corporelle et qui ne nécessite pas de soin

 A la demande, au minimum 1 
fois par semaine et plus si besoin 
selon la fréquentation (lieux de 
circulation)

 - Chambre du résident avec soins
 - Salles de rééducation
 - Salles d’activité : ergothérapeute, 
animation

 - Salles à manger, de séjour, de détente
 - Blanchisserie
 - Locaux d’utilité sale : déchets, linge 
sale

 - Locaux d’utilité propre : lingerie, 
stockage des matériels

 - Mains courantes des couloirs
 - Pharmacie
 - Couloirs des zones de logement

 1 fois par jour pour les 
chambres, et les lieux de stockage 
« sales »
 Après chaque utilisation pour les 
salles d’activité, salles à manger,…
 1 fois par semaine pour les lieux 
de stockage « propres »

Risque 
infectieux 
modéré

Zone 2

 - Chambre du résident en Précautions 
Complémentaires d’Hygiène (PCH)

 - Salle de soins
 - Salle de bains, sanitaires
 - Cuisine

 1 fois par jour au minimum

Risque 
infectieux 
élevé

Zone 3

REFERENCES
Commission Centrale des Marchés. Guide du bionettoyage. 1994
CCLIN Ouest. Hygiène des structures hébergeant des personnes âgées. 2002
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deSCription deS différenteS teChniqueS d’entretien

définition objeCtifS matérieL pratique

Essuyage 
humide

Opération de 
récupération 
des salissures 
non adhérentes 
sur les 
surfaces autres 
que les sols

- Eliminer les 
salissures.

- Limiter leur 
mise en 
suspension dans 
l’atmosphère.

- Chiffonnette 
réutilisable (si 
possible en 
microfibre) ou à 
UU.

- Solution d*, d/D** 
sols ou surfaces 
hautes.

- Plier la chiffonnette en 6 parties 
(6 faces de nettoyage).

- Essuyer en 1 seul passage (du 
haut vers le bas, du propre le 
sale.

- Déplier au fur et à mesure la 
chiffonnette.

- Changer la chiffonnette aussi 
souvent que nécessaire.

Balayage 
humide

Opération de 
récupération 
des salissures 
non adhérentes 
sur les sols 
secs et lissés

- Eliminer jusqu’à 
90 % des 
salissures.

- Limiter leur 
mise en 
suspension dans 
l’atmosphère.

- Balai.
- Gaze pré imprégnée 

à UU ou bandeau 
réutilisable.

- Solution d, d/D sols 
ou surfaces hautes.

- Poser la gaze sur le sol.
- Placer le balai dessus, « la 

clipper ».
- Ne jamais soulever le balai.
- Changer la gaze aussi souvent 

que nécessaire.
Travailler selon les méthodes dites :
- « au poussé » utilisée pour les 

couloirs,
- ou à la « godille » utilisée pour 

les chambres.
1- Détourage.
2- Commencer au fond de la pièce 
et revenir sur le seuil de la porte.

Lavage à 
plat

Action 
chimique et 
mécanique 
permettant 
d’éliminer 
les salissures 
adhérentes sur 
les sols.

- Obtenir une 
propreté visuelle 
(détergent)

- Obtenir une 
propreté 
bactériologique 
en réduisant le 
nombre de micro 
organismes 
présents sur le 
sol (d/D) ou les 
surfaces hautes.

- Balai,
- Frange ou bandeau 

pour semelle de 
lavage à plat de 
préférence et 
si possible en 
microfibre.

- Poser le bandeau ou frange sur 
le sol.

- Placer le balai dessus.
- « clipper ».
- Ne jamais soulever le balai.
- Travailler selon les méthodes 

dites :
- « au poussé » utilisée pour les 

couloirs,
- Ou à la « godille » utilisée pour 

les chambres (idem ci-dessus).

* d : détergent.
** d/D : détergent/Désinfectant.
Tableau extrait du document « gestion du risque infectieux en établissements médico-sociaux (EHPAD1, MAS2 et FAM3) 
Référentiels des pratiques – RESCLIN Champagne Ardenne février 2011

entretien des locaux

resclin chaMpagne ardenne(2011) - fiche ii.1
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Choix deS produitS

entretien des locaux

cclin sud-est (2010) - fiche n° ii.1

MOTS CLES
Environnement   Risque infectieux  Détergent/Désinfectant

OBJECTIFS
Prévenir la transmission croisée des germes par l’entretien des locaux et du matériel, assurer le confort du résident en 
lui garantissant une propreté visuelle de l’environnement, adapter les produits d’entretien au résultat attendu
A enseigner par l’organisation de campagne / A évaluer par le suivi d’indicateurs.

RECOMMANDATIONS : CLASSIFICATION DES LOCAUX ET FREQUENCE D’ENTRETIEN

Objectifs : propreté visuelle pour les produits détergents, propreté microbiologique pour les produits détergent-
désinfectants et désinfectants.

Qualités : produit adapté à la nature des surfaces à traiter et à la sécurité du personnel, avec un bon pouvoir nettoyant 
répondant aux normes exigés pour les produits détergent-désinfectants et désinfectants (bactéricide, fongicide, virucide) 
à vérifier dans a liste positive des désinfectants SFHH.

Présentation : volume adapté au stockage, à la manutention, aux modes d’utilisation : mode d’emploi lisible, mono-
dose, flacon muni de bouchon doseur, pompe distributrice, spray…

Critères de choix : dilution facile, odeur discrète, absence de traces sur les surfaces après ou sans rinçage, surfaces 
propres après utilisation, bonne tolérance pour les personnels.

Z
on

e 
1

Z
on

e 
1

Z
on

e 
1

Détergents pour sols et 
surfaces

Détergents pour sols

Détergent-désinfectants pour 
toutes surfaces

Détergent-désinfectants (DD) 
pour toutes surfaces,

DD agréées contact alimentaire 
pour les cuisines et tables

Détergents pour les sanitaires
Désinfectants pour surfaces

Autres produits :
Détartrants pour cuvettes de WC, Produits lustrant pour meubles, Produits vitres…

Ne jamais mélanger les produits d’entretien entre eux ;
Respecter les dilutions et les temps de contact ;
Utiliser des gants pour manipuler ces produits ;

En cas de spray, privilégier la vaporisation sur les lavettes et non sur les surfaces.

REFERENCES
Commission Centrale des Marchés : Guide du bionettoyage. 1994
CCLIN Ouest. Hygiène des structures hébergeant des personnes âgées. 2002
ProdHyBase : http://prodybase.chu-lyon.fr
Liste positive des désinfectants : http://www.sfhh.net

http://prodybase.chu-lyon.fr
http://www.sfhh.net


Maîtrise du risque infectieux en eHPad
ficHes tecHniques / Pratiques

Logo ou nom de 
l’établissement

Référence :

Date :         /         /20

Version : 

Sommaire

reCommandationS pratiqueS LorS de L’utiLiSation deS produitS de bio-nettoyage

 - Port de gants dits « de ménage » de préférence (imperméables et résistants aux détergents et désinfectants, à 
manchettes longues). Les gants de ménage sont nominatifs.  Ils sont nettoyés–désinfectés à l’extérieur entre chaque 
local et nettoyés à l’eau et au savon à la fin de la journée (intérieur et extérieur).

 - Ne jamais mélanger les produits (inactivation et toxicité des produits).
 - Respecter les consignes d’utilisation données par le fabricant.

Détergent/Désinfectant :

 - respecter les dosages et la température de l’eau,
 - verser le produit dans l’eau et non le contraire,
 - vaporiser sur les lavettes et non sur les surfaces, pour limiter l’aérosolisation et réduire la pénétration à l’intérieur du 

matériel sensible à l’humidité: téléphone, boîtier de sonnette, ordinateur…
 - respecter le temps de contact ⇒ pas de rinçage, pas d’essuyage à sec
 - identifier et fermer les flacons ou pulvérisateurs contenant les produits, 
 - renouveler toutes les 24 heures la préparation,
 - conserver les produits prêts à l’emploi dans leur emballage d’origine. Proscrire les emballages alimentaires,
 - respecter les dates de péremption et assurer la rotation des stocks.

Bacs de pré désinfection nettoyage, seaux, bonbonnes avec ou sans robinet…
L’utilisation d’un conteneur gradué qui permets une dilution correcte, effectuée selon les préconisations du fabricant

Pour les pulvérisateurs 
Attention aux remplissages multiples des flacons à partir d’un bidon.
Cette pratique est une source de contamination à l’origine possible d’épidémies à partir de solutions ou de flacons ou de 
pompes contaminés.
Les flacons doivent être rincés, nettoyés et désinfectés avant d’effectuer un nouveau remplissage

Centrales de dilution des détergents ou détergent désinfectants 
Elles sont à faire réviser annuellement par le fabricant pour vérifier le dosage de dilution du produit utilisé conformément 
aux normes EN.

	- RESCLIN Champagne Ardenne,  février 2011- Gestion du risque infectieux en établissements médico-sociaux 
(EHPAD, MAS et FAM Référentiels des pratiques . 

	- CCLIN Sud-Ouest, DRASS Midi-Pyrénées, Commission de coordination régionale des vigilances. 2008 - Pratiques 
d’hygiène en établissement d’hébergement pour personnes âgées. 

cclin sud-est (2010) - fiche n° ii.1

entretien des locaux
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entretien des locaux

fiChe d’utiLiSation de L’eau de javeL

L’Eau de Javel désinfecte, détache, blanchit et désodorise.

L’Eau de Javel est bactéricide, fongicide, sporicide, virucide (elle détruit les bactéries, les moisissures, les spores et les 
virus).

L’eau de Javel est un désinfectant liquide de contact pour les surfaces y compris en secteur alimentaire.

Les produits sont commercialisés en France auprès du grand public et des professionnels principalement sous les deux 
concentrations suivantes :

- L’Eau de Javel (2,6 % de chlore actif) présentée majoritairement en flacons de 1 ou 2 litres et en bidons de 5 litres.

Elle garde ses propriétés jusqu’à 3 ans dans les conditions de stockage et d’utilisation recommandées.

- Le Concentré de Javel à diluer (9,6 % de chlore actif) :

→	 en doses recharges de 250 ml pour le grand public. Les doses recharges sont à diluer dès que possible, en 
tout cas dans les 2 1/2 à 3 mois qui suivent la date de fabrication inscrite sur l’emballage, et ce exclusivement 
dans un flacon vide d’Eau de Javel prête à l’emploi pour éviter les confusions,

→	 en doses recharges, bidons pour les utilisateurs professionnels.

Quelle que soit sa présentation, l’Eau de Javel doit être conservée au frais, à l’abri de la lumière et du soleil et hors 
de portée des enfants.

Comment l’utiliser ?

L’Eau de Javel doit être diluée dans l’eau froide ou tiède. 

Avant de procéder à la désinfection d’une surface, il faut d’abord la nettoyer et la rincer.

L’EAU DE JAVEL DOIT ETRE UTILISEE SEULE

•	 L’Eau de Javel ne doit jamais être mélangée à un autre produit ménager. 
Une réaction chimique entre les produits diminuerait son efficacité. 

•	 Le mélange Eau de Javel et produit acide (détartrant WC par exemple) 
provoque un dégagement de gaz toxique : le chlore.

•	 Pour un bon résultat, une surface doit être nettoyée, rincée et enfin javellisée.

cclin sud-est (2010) - fiche n° ii.1
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entretien de La Chambre

1. Objectif
Assurer la propreté pour le confort des résidents et maîtriser le risque infectieux lié à l’environnement y compris en 
présence de bactéries multi-résistantes aux antibiotiques. En cas d’infection à Clostridium difficile, il existe des mesures 
spécifiques.

2. Domaine d’application
Tous les professionnels concernés par l’entretien des locaux.

3. Références
	- RESCLIN Champagne Ardenne,  février 2011- Gestion du risque infectieux en établissements médico-sociaux 

(EHPAD1, MAS2 et FAM3) Référentiels des pratiques. 
	- CCLIN Sud-Ouest, DRASS Midi-Pyrénées, Commission de coordination régionale des vigilances. 2008 - Pratiques 

d’hygiène en établissement d’hébergement pour personnes âgées. 
	- CCLIN Ouest, 2002- Hygiène des structures d’hébergement pour personnes âgées.

4. Techniques et méthodes

	Essuyage humide des surfaces 

Avec quoi ?
- Produits : lustrant, dépoussiérant, détergent, détergent-désinfectant selon utilisation et nature des surfaces.
- Lavette à usage unique ou réutilisable.

Comment ?
- Zones manuportées (interrupteurs, portes, poignées …) : nettoyage au détergent-désinfectant une fois par jour et 

chaque fois que nécessaire.

- Environnement proche du résident (barrières de lit, adaptable, matelas, téléphone, dispositif d’appel, télécommande 
TV,…) : 

→	 nettoyage avec un détergent-désinfectant une fois par jour ou en présence de souillures biologiques et à la 
fin de chaque soin le nécessitant,

→	 par essuyage humide quotidien en dehors des soins.

- Mobiliers, bibelots : 
→	 essuyage humide une fois par semaine,
→	 lavage avec un détergent en cas de salissure,
→	 lavage avec un détergent-désinfectant chaque fois que nécessaire (souillure biologique).

- Murs, rideaux : 
→	 selon l’état de saleté, en fonction de la présence ou non de souillures biologiques,
→	 à chaque départ d’un résident d’une chambre.

arlin auvergne (2010) - fiche n° ii.1

entretien des locaux
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	Sanitaires

Avec quoi ?
- lavette à usage unique ou réutilisable,
- détergent désinfectant une fois par jour,
- détartrant (selon la dureté de l’eau).

Remarque : le vinaigre d’alcool non coloré dilué au demi dans de l’eau est un excellent produit détartrant, peu onéreux, 
agréé « contact denrées alimentaires ».

Comment ? (cf. fiche entretien des sanitaire)
- commencer par les accessoires, le lavabo (extérieur, intérieur), la douche ou la baignoire,
- nettoyer les WC,
- changer de lavette entre chaque chambre.

	Sols 

 - Balayage humide : le balayage à sec est proscrit.

Avec quoi ?
Balai trapèze.
Gazes à usage unique pré-imprégnées.

Comment ?
Balayer puis dégager la gaze au seuil de la pièce et non dans le couloir, recueillir les salissures en repliant la gaze.
évacuer la gaze dans le collecteur à déchets. Changer de gaze à chaque pièce ou plus si besoin.

 - Lavage manuel des sols 

Avec quoi ?
Détergent ou détergent-désinfectant à programmer en alternance.
Balai de lavage à plat + franges.

Comment ?
Changer de frange à chaque chambre et plus si nécessaire.
Possibilité de lavage mécanisé des sols avec une monobrosse ou autolaveuse.

arlin auvergne (2010) - fiche n° ii.1

entretien des locaux
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teChnique d’entretien par La vapeur

1. Objectif : 
Nettoyer toutes surfaces, matériaux et équipements.

2. Principe
La vapeur est un gaz qui réunit en un seul temps une activité détersive et biocide (effets conjugués de la température, de 
la pression)
La vapeur est un gaz au pouvoir nettoyant très performant ; elle agit comme un tensio actif qui dissout les graisses et 
nettoie en profondeur

3. Matériel
- appareil à production de vapeur d’eau à haute température (120° à 160°), à haute pression (4 à 6 bars) muni ou non 

d’un dispositif d’aspiration,
- articles d’essuyage de préférence en microfibres, si pas d’aspiration,
- accessoires adaptés aux surfaces à nettoyer.

4. Produit 
Absence de produit en entretien quotidien. 
Un détergent peut être utilisé en cas d’entretien particulièrement difficile.

5. Technique
Préparation de l’appareil :
- remplir le réservoir d’eau chaude de préférence (temps de mise en chauffe de quelques minutes),
- brancher l’appareil,
- purger une fois chaud,
- vérifier la propreté des accessoires,
- procéder au balayage humide si utilisation sur le sol,
- adapter l’accessoire à la surface à nettoyer,
- appliquer la vapeur au plus près de la surface ou du matériel à nettoyer,
- essuyer la surface ou le matériel si l’appareil ne possède pas l’aspiration.

6. Entretien du matériel
- nettoyer les accessoires après usage,
- vidanger l’appareil une fois par semaine à une fois par mois selon la fréquence d’utilisation et la dureté de l’eau,
- détartrer en fonction de la dureté de l’eau,
- vider, nettoyer la cuve de l’aspirateur après chaque utilisation

entretien des locaux

cclin sud-ouest (2005) - fiche n° ii.1
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7. Remarques
Méthode récente, d’une grande efficacité, alternative au nettoyage traditionnel.

Intérêts :
- élimination du biofilm,
- gain de temps (pour l’entretien approfondi),
- écologique et économique : n’utilise pas ou peu de produit, n’encrasse pas les surfaces, utilise peu d’eau,
- sécurité d’utilisation, absence de produit donc pas d’aérosols, pas d’émanation,
- ergonomique,
- efficacité sur les surfaces difficilement accessibles par un autre procédé de nettoyage (mobiliers, lits, brancards, 

fauteuils roulants, véhicules sanitaires…),
- activité biocide : l’activité nettoyante se double d’une activité désinfectante,
- possibilité d’utilisation sur les dispositifs médicaux non invasifs (nécessité d’un marquage CE adéquat),
- évolutivité des appareils proposés (ex : balai vapeur pour un usage quotidien).

Limites :
- bruyant en cas d’utilisation de l’aspiration,
- taux d’hygrométrie important si utilisation intensive au quotidien.
L’acquisition de cet équipement nécessite :
- une étude de besoins en ce qui concerne les utilisations dans l’établissement,
- une rédaction de protocoles écrits concernant les fréquences d’utilisation,
- un accompagnement de la mise en œuvre par une formation spécifique des agents,
- un suivi de l’utilisation.

entretien des locaux

cclin sud-ouest (2005) - fiche n° ii.1
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pLan de nettoyage d’une Chambre de réSident 

(Tableau extrait du guide hygiène des structures d’hébergement pour personnes âgées  du CCLIN Ouest – 2002).

entretien des locaux

cclin ouest (2002) - fiche n° ii.1
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entretien deS SanitaireS

1. Objectifs
Entretenir et désinfecter les sanitaires pour prévenir le risque d’infections associées aux soins.
Les sanitaires (lavabo, évier, bac de trempage, bidet, baignoire, douche, WC et vidoir) sont des lieux privilégiés de 
développement microbien car ils combinent tous les facteurs favorisant la croissance des micro-organismes : les 
salissures, l’humidité et la chaleur. 

2. Domaine d’application
Tous les professionnels concernés par l’entretien des locaux.

3. Référence
Fiches conseils pour la prévention du risque infectieux – Bionettoyage Page 8 / 10 Juillet 2010-C.CLIN Sud-Est.

4. Techniques et méthodes

a. Matériel et produits :
- chariot de ménage,
- sacs poubelles pour déchets assimilables aux ordures ménagères (DAOM),
- gants de ménage,
- lavette à usage unique ou recyclable,
- balayette WC,
- solution détergente-désinfectante,
- crème à récurer ou détergent spécial sanitaire,
- détartrant WC, détartrant robinetterie,
- entretien des sols,
- lavage des sols uniquement : on ne fait pas de balayage humide dans les lieux qui risquent d’être mouillés.

b. Méthode :

On travaille toujours du plus propre au plus sale. Nettoyage et désinfection au quotidien

	Entourage
Comme son nom l’indique, c’est tout ce qui entoure les lavabos, douche, WC :
- le luminaire,
- le miroir,
- le distributeur de papier essuie-mains,
- le porte-serviette,
- le porte-manteau,
- la barre d’appui,
- la zone murale sensible aux projections,
- la tablette au-dessus du lavabo.

cclin ouest (2002) - fiche n° ii.1

entretien des locaux
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	Lavabo, douche, bidet, bac de trempage
A l’aide de la lavette imprégnée de solution détergente-désinfectante passer sur toutes les surfaces des lavabos, douches, 
bidets :
- robinetterie,
- extérieur,
- rebord,
- intérieur.

Pour l’intérieur des lavabos, douche, bidet : nettoyer avec la crème à récurer ou détergent spécial sanitaires puis rincer 
abondamment le sanitaire et la lavette puis désinfecter.
Attention : retremper la lavette dans la solution détergente-désinfectante puis passer la lavette à l’intérieur des 
appareils sanitaires afin d’en assurer la désinfection quotidienne.

	WC et vidoir
Au préalable, vider le support balayette WC dans la cuvette puis tirer la chasse
Puis à l’aide de la balayette WC et de la crème à récurer, nettoyer l’intérieur de la cuvette WC, tirer la chasse
A l’aide de la lavette imprégnée de solution détergente-désinfectante passer sur toutes les surfaces extérieures du WC :
- dérouleur papier WC,
- réservoir d’eau,
- extérieur de la cuvette,
- rebord et retour intérieur du WC,
- le support balayette WC extérieur puis intérieur,
- reposer le support balayette WC rempli au 1/3 de solution détergente - désinfectante,
 - verser de la solution détergente désinfectante sur les parois intérieures de la cuvette.

c. Détartrage :

Le tartre est un support favorable au développement des micro-organismes, il est donc nécessaire de détartrer 
régulièrement les appareils sanitaires (selon la dureté de l’eau, l’entartrage varie).
Détartrage : 1 à 2 fois par mois (fréquence donnée à titre indicatif).

	Robinetterie, lavabo, bidet, douche, bac de trempage
Le détartrage doit être fait avec un produit spécifique. Il faut mettre peu de produit, surveiller le temps d’action et 
toujours rincer abondamment car il s’agit d’un produit très corrosif.

	WC et vidoir
Opération à réaliser avant de commencer l’entretien des sanitaires :
- mettre du produit dans la cuvette,
- laisser agir 10 à 15 minutes,
- frotter à l’aide de la balayette WC,
- tirer la chasse.
Attention : Bien penser à désinfecter l'intérieur de la cuvette à la fin de l'entretien.

entretien des locaux

cclin ouest (2002) - fiche n° ii.1



Maîtrise du risque infectieux en eHPad
ficHes tecHniques / Pratiques

Logo ou nom de 
l’établissement

Référence :

Date :         /         /20

Version : 

Sommaire Sommaire

entretien deS Lieux CoLLeCtifS

Local Fréquence Méthode

Salle à manger après chaque 
repas

- balayage/essuyage humide,
- lavage avec un détergent 6 jours par semaine,
- lavage avec un détergent-désinfectant une fois par semaine.

Salle de soins quotidien

- essuyage humide des plans de travail avant chaque 
utilisation et à fond une fois par jour,

- balayage/essuyage humide,
- lavage avec un détergent un jour par semaine (ou moins, selon 

les besoins),
- lavage avec un détergent-désinfectant 6 à 7 jours par semaine.

Salles collectives 
(animation, couloirs,…) quotidien

- balayage humide,
- lavage avec un détergent 6 jours par semaine,
- lavage avec un détergent-désinfectant une fois par semaine.

Salles techniques (vidoir, 
local du lave-bassin, 
sanitaire collectif, office, 
blanchisserie, local linge 
sale, local poubelles) 

quotidien
- lavage avec un détergent un jour par semaine (ou moins, selon 

les besoins),
- lavage avec un détergent-désinfectant 6 à 7 jours par semaine.

Local linge propre
Local stockage matériel 
propre

hebdomadaire - balayage humide quotidien,
- lavage avec un détergent.

- Toute surface souillée doit être immédiatement nettoyée.

- L’intérieur du mobilier et placard, les vitres, les murs, les portes et les grilles de ventilation sont à nettoyer une 
fois par trimestre et plus si besoin.

	- RESCLIN Champagne Ardenne,  février 2011- Gestion du risque infectieux en établissements médico-sociaux 
(EHPAD1, MAS2 et FAM3) Référentiels des pratiques.

	- CCLIN Sud-Ouest, DRASS Midi-Pyrénées, Commission de coordination régionale des vigilances.  
2008 Pratiques d’hygiène en établissement d’hébergement pour personnes âgées. 
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Sommaire

fiChe dévaLuation : entretien deS LoCaux type Chambre

Service : …………………………………………………      Date : ………………………………………..
Observateur : ……………………………………………     Heure : ………………………………………

Matériel Oui Non Observation

1 L’entretien du chariot est adapté à l’entretien à réaliser 
(quotidien, départ,…)

2 Le chariot est propre

3 Les balais sont propres

4 Les produits et matériels sont en quantité rationnelle

5 Le sac poubelle est fixé correctement

6 Le sac poubelle ne déborde pas

7 Les flacons utilisés sont identifiés

8 Les flacons sont datés

9 La dilution des produits est conforme

10 Les gants adaptés sont prévus

11 La poche de gaze à usage unique est fermée

12 Le balayage unique est pratiqué avant le lavage

13 La gaze est changée à chaque chambre

14 Le bandeau de lavage est changé à chaque chambre

15 La technique de lavage est conforme

16 La récupération des bandeaux de lavage sales 
réutilisables est prévue de façon adaptée

17

Il existe une traçabilité :
- des actions effectuées

- de l’entretien du matériel

 - de l’alternance des produits
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